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Immense et vibrante


Comment découvrir en quelques jours une métropole dont l'identité propre est définie par sa diversité ? Toronto est une ville à vivre, une ville en mouvement, qui vous apportera chaque jour son lot de surprises. Ville de stature internationale, elle se définit tout d'abord par ses statistiques : plus grande ville du Canada et aussi la plus multiculturelle, capitale économique du pays, sans compter qu'elle se classe parmi les plus grandes cités d'Amérique du Nord. Toronto est de ces villes qui comptent. Et pourtant, la ville en tant que telle n'est pas si ancienne, puisque ce n'est qu'en 1998 que les autorités décident de fusionner plusieurs localités pour en faire une métropole, vitrine du Canada sur la scène internationale. Mais Toronto reste avant tout un conglomérat de quartiers, lesquels se comptent par dizaines. D'un neighbourhood à l'autre, la limite géographique est parfois incertaine, mais l'atmosphère totalement différente. Passez par exemple des quartiers voisins de Little Italy à Koreatown, vous comprendrez l'ampleur de ces différences. Découvrir Toronto signifie donc en premier lieu découvrir ses quartiers. Une balade à pied est certainement le meilleur moyen de se plonger dans l'ambiance d'une de ces communautés, permettant du même coup de découvrir les mille et une bonnes adresses qu'elles recèlent. N'hésitez donc pas à vous éloigner des gratte-ciel du centre-ville pour vivre le Toronto des Torontois. Une destination coup de cœur !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Vibrante en été comme en hiver, tout moment est bon pour venir saluer la plus grande ville du Canada. La saison estivale est prétexte à de nombreuses festivités en plein air, mais aussi aux balades dans les jolis quartiers de la ville et aux bains de nature qu'offrent les parcs et les îles de Toronto. En automne, on profite de la féerie des couleurs et des festivités des vendanges dans la péninsule de Niagara, alors qu'en hiver, les festivals de lumières nous en mettent plein la vue.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -6° / 1°




[image: ] WINTERLICIOUS (TORONTO)



Une fête gourmande réunissant plus de 220 restaurants dans la métropole, lesquels proposent de savoureux menus à prix fixe.





[image: ] NIAGARA ICEWINE FESTIVAL (ST. CATHARINES)[image: ]



Une des plus prestigieuses célébrations de la scène vinicole du pays, mettant en vedette le fameux vin de glace de Niagara.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -6° / 1°




[image: ] BAL DE NEIGE | WINTERLUDE (OTTAWA)



C'est la grande fête hivernale de la capitale nationale, une occasion en or pour aller jouer dehors et vivre pleinement l'hiver !


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -3° / 5°




[image: ] SHAW FESTIVAL (NIAGARA-ON-THE-LAKE)



La renommée de ce festival de théâtre dépasse les frontières du pays et attire annuellement plus de 250 000 spectateurs.





[image: ] TORONTO COMICON (TORONTO)[image: ]



Comme toute grande ville, Toronto a son Comicon qui attire des milliers d'adeptes de culture pop ainsi que les stars du milieu.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 11°




[image: ] STRATFORD FESTIVAL (STRATFORD)[image: ]



Un festival de théâtre de renommée internationale s'étalant sur plus de 6 mois, avec mise en avant des œuvres de Shakespeare.





[image: ] HOT DOCS (TORONTO)[image: ]



C'est un des événements majeurs du cinéma documentaire de création au pays, lequel est bonifié d'une programmation à l'année.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 17°




[image: ] FESTIVAL CANADIEN DES TULIPES (OTTAWA)



Chaque année, plus d'un million de tulipes font d'Ottawa la capitale printanière du pays. Et que dire du délicieux arôme !





[image: ] ELECTRIC ISLAND (TORONTO)



Un événement entièrement dédié à la musique électro lors de la belle saison, dans le cadre idyllique des îles de Toronto.


Juin

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 23°




[image: ] PRIDE TORONTO (TORONTO)[image: ]



Un mois d'activités célébrant la fierté et la diversité, le tout culminant avec le Pride Weekend et son incontournable défilé.



[image: ]

Pride Toronto. - © Shawn Goldberg - shutterstock.com






[image: ] NORTH BY NORTHEAST (NXNE) (TORONTO)[image: ]



Si la musique vous branche, ne ratez pas le NXNE Music Festival. L'ambiance est survoltée sur le site extérieur de la rue Yonge.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] OTTAWA BLUESFEST (OTTAWA)[image: ]



Un festival très couru qui accueille chaque année les grands noms de la musique blues, mais également d'autres styles musicaux.





[image: ] TORONTO CARIBBEAN CARNIVAL (TORONTO)



De la couleur, du rythme et de la musique tropicale pendant près d'un mois dans le Grand Toronto. L'énorme défilé est à voir !


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] TORONTO CHINATOWN FESTIVAL (TORONTO)[image: ]



Une célébration hautement colorée qui met en avant la culture chinoise, mais aussi celle des autres pays du continent asiatique.





[image: ] NATIONAL BANK OPEN (TORONTO)[image: ]



Pour voir la crème du tennis professionnel de l'ATP World Tour et de la WTA, c'est à Toronto et Montréal qu'il faut venir !


Septembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 22°




[image: ] TORONTO INTERNATIONAL FILM FESTIVAL (TORONTO)[image: ]



Clairement une des rencontres les plus attendues de l'industrie du 7e art, le tout dans une ambiance digne d'Hollywood !





[image: ] NUIT BLANCHE TORONTO (TORONTO)



Superbe événement réunissant des installations et des événements artistiques partout en ville, et ce tout à fait gratuitement.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 14°




[image: ] IMAGINE NATIVE FILM + MEDIA ARTS FESTIVAL (TORONTO)



Le storytelling autochtone tient ici la vedette avec une programmation comprenant des films, des expositions, des panels, etc.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 8°




[image: ] WINTER FESTIVAL OF LIGHTS (NIAGARA FALLS)



Niagara Falls s'illumine de manière grandiose pendant le temps des fêtes. À voir : les feux d'artifice au-dessus des chutes.


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -4° / 3°




[image: ] NEW YEAR'S EVE AT NATHAN PHILLIPS SQUARE (TORONTO)[image: ]



Question de célébrer le Nouvel An comme il se doit, rendez-vous au Nathan Phillips Square pour une soirée des plus festives.






Les bonnes raisons d’y aller



Des gratte-ciel à perte de vue

Ils sont omniprésents à Toronto et pas que sur les rives du lac. Attention au torticolis !


[image: ]

Vue aérienne de Toronto. - © R.M. Nunes - iStockphoto.com



Une ville ultra cosmopolite

Véritable melting pot culturel, la cité ontarienne offre une diversité sans égale au pays.


[image: ]

Chinatown, Toronto. - © benedek - iStockphoto.com



Des quartiers montants et vibrants

Gentrification oblige, de nombreux quartiers se sont refaits une beauté et valent le détour.


[image: ]

Kensington Market. - © DeymosHR - shutterstock.com



Une destination culinaire au top

Avec des chefs de renom, des saveurs du monde, de nombreux food trucks et tutti quanti.


[image: ]

Brochet des Grands Lacs et bière locale en Ontario. - © Valérie FORTIER



Le berceau du vin de glace canadien

En tête de liste de la production mondiale, la péninsule de Niagara fait des bijoux.


[image: ]

Grappes servant à faire du vin de glace. - © Chiyacat - shutterstock.com



Du shopping à gogo

Des charmantes petites échoppes du Kensington Market aux boutiques de luxe de Yorkville.


[image: ]

Eaton Centre à Toronto. - © DeymosHR - shutterstock.com



Les Grands Lacs à portée de main

Avec des eaux turquoises et limpides bordées de plages infinies, on s'y évade volontiers.


[image: ]

Le lac Ontario. - © redtea - iStockphoto.com



Des chutes grandioses

Ont-elles encore besoin de présentation, avec leurs millions de visiteurs chaque année ?


[image: ]

Chutes du Niagara. - © LeoPatrizi - iStockphoto.com



Le rendez-vous des stars du cinéma

Chaque année, Toronto déroule le tapis rouge au 7e art pour le très couru festival TIFF.


[image: ]

Festival TIFF, Toronto. - © Atomazul - shutterstock.com



Du sport professionnel à profusion

Que l'on ait envie de vivre la fièvre du hockey ou de voir les ex-champions de la NBA.


[image: ]

Parade des gagnants de la NBA, 2019. - © B.Zhou - shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Asie

La communauté asiatique de Toronto est l'une des plus importantes d'Amérique du Nord. Cette caractéristique paraît assez normale pour des villes proches d'Asie géographiquement comme Vancouver, elle est plus étonnante pour Toronto, beaucoup plus proche de l'Europe. Ainsi, le quartier de Chinatown abrite une mosaïque asiatique des plus dépaysantes.


[image: ]

Chinatown, Toronto. - © Atomazul - shutterstock.com



#Broadway

Si Toronto possède un éventail de manifestations culturelles parmi les plus étendus du globe, c'est surtout dans le domaine de la comédie musicale de style Broadway qu'elle s'illustre le plus. Après Londres et New York, Toronto est la ville la plus susceptible de contenter l'amateur de contes en musique tels que Les Misérables et Anastasia.

#Chutes

C'est un pèlerinage obligatoire pour tout visiteur qui se respecte : aller voir de près les fameuses chutes du Niagara, héritage de la dernière période glaciaire et l'une des merveilles naturelles les plus connues du pays. Pour voir cette force de la nature de plus près, des bateaux proposent des excursions sur la rivière jusqu'au pied des chutes.

#Convenience stores

Ces petits commerces ouvrent très tard le soir et tous les jours de la semaine. Certains fonctionnent même jour et nuit. On y achète le journal, les cigarettes, la bière (pas partout), du lait, des conserves, quelques produits frais, de la confiserie, etc. Les tarifs y sont plus élevés qu'au supermarché mais, comme leur nom l'indique, cela dépanne.

#Francophonie

L'Ontario fait partie des provinces régies par la Loi sur les services en français. Plusieurs institutions, médias et lieux culturels s'adressent aussi aux francophones comme le Théâtre français de Toronto (theatrefrancais.com), TFO (télévision francophone - tfo.org) et, depuis 2021, l'Université de l'Ontario français à Toronto (uontario.ca).

#Grand Lac

La ville de Toronto est blottie sur la rive nord-ouest du lac Ontario. Couvrant une superficie de 18 960 km², dont environ la moitié se trouve aux États-Unis, il est le plus petit des cinq Grands Lacs d'Amérique du Nord. Il dispose de nombreuses plages ainsi que de superbes îles facilement accessibles en ferry depuis le centre-ville de Toronto.


[image: ]

Lac Ontario et skyline de Toronto. - © Kiev.Victor - shutterstock.com



#Quartiers

Toronto est un conglomérat d'innombrables quartiers avec chacun leur ambiance, leur spécialité, parfois leur nationalité. Certains ne sont constitués que d'une portion d'une rue, d'autres sont des zones assez étendues elles-mêmes subdivisées en d'autres quartiers plus petits. Mais c'est à ces quartiers que se réfèrent les Torontois pour s'orienter.

#Skyline

On l'aperçoit de loin, d'aussi loin même que l'autoroute 401 au nord de la ville. Selon un rapport du Council on Tall Buildings and Urban Habitat en 2021, Toronto se hisse au 3e rang du continent nord-américain, soit juste derrière les villes de New York et Chicago. Depuis les îles de Toronto, le panorama sur la skyline est carrément sublime.

#Streetcar

Toronto jouit d'un vaste réseau de bus urbains et de quatre lignes de métro, mais un des véhicules les plus utilisés est le tramway, ici appelé streetcar. Ces voitures sur rails, qui ont la particularité de rouler dans une troisième voie, au milieu de la chaussée, parcourent la ville à toute heure du jour et même de la nuit pour la plupart.


[image: ]

Tramway de Toronto, appelé Street car. - © TRphotos - shutterstock.com



#T.O.

Clairement l'un des surnoms les plus connus de Toronto ! Et il s'affiche partout, autant dans le nom d'entreprises locales que dans le titre de plusieurs livres, sans oublier les campagnes touristiques et électorales municipales. La plus grande ville canadienne possède plusieurs autres surnoms, comme par exemple Hogtown, Queen City ou encore 6IX.

#Tour CN

Réalisée entre 1973 et 1976 par l'architecte brutaliste australien John Andrews, la Tour CN est sans conteste l'emblème de la ville. Pour ses 42 ans, en 2018, elle s'est offert une cure de rajeunissement bien méritée au niveau de la terrasse d'observation. Par temps clair, la vue sur 360° permet de saisir la démesure de la ville et du lac Ontario.

#Vignobles

L'Ontario est la province du vin par excellence et du très bon vin de surcroît. Ne ratez surtout pas une visite des vignobles de la péninsule de Niagara, notamment pour ses vins de glace hautement réputés. Si vous optez pour une journée d'excursion vers les chutes par le biais d'une agence locale, la visite d'une cave à vin est en général incluse.


[image: ]

Vignes près de Toronto. - © Castle City Creative - shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Votre dernière visite au sommet de la Tour CN remonte à une sortie scolaire ou en famille.

[image: ] Vous êtes devenu polyglotte à force de côtoyer tous les pays du monde à chaque coin de rue.

[image: ] Vous possédez au moins un de ces items dans votre garde-robe : un pantalon jogger en molleton et un sweat-shirt avec capuche de marque Roots, n'importe quel vêtement ou accessoire à l'effigie d'une des équipes de sport professionnel de Toronto, et un vêtement avec les inscriptions We the North.

[image: ] Vous avez compris qu'il est plus futé de vivre loin du centre, voire même dans une autre ville comme Hamilton, en raison des loyers exorbitants de Toronto. Vous avez peut-être même refait votre nid chez vos parents en attendant de trouver le vôtre.

[image: ] La météo est votre principal sujet de conversation. Vous êtes d'ailleurs le premier à vous installer torse nu en terrasse dès que le mercure atteint 10 °C au printemps. Vous enfilez toutefois vos plus beaux lainages l'automne venu avec ces mêmes 10 °C...




INTERVIEW [image: ]


Mon Toronto

avec Valérie FORTIER, auteure du guide

Si Montréal est son chez-soi, Toronto est assurément son grand flirt. Pour elle, toutes les occasions sont bonnes pour faire un saut du côté de la plus grande ville du pays. Entre une diversité culturelle qui figure au 1er rang canadien, des quartiers à l'identité forte et une scène gourmande qui n'a rien à envier à ses consœurs nord-américaines, vous comprendrez son engouement. Suivez le guide !


[image: ]

TORONTO - © DR









Top 10 A VOIR / A FAIRE


Grande métropole nord-américaine, Toronto est une ville qui bouge. Ce ne sont donc pas les options qui manquent pour se tenir occupé. Dans ce top 10, on vous fait découvrir des incontournables tels que l'Art Gallery of Ontario et le charmant quartier historique de la Distillery, mais aussi des perles rares bien cachées comme une incroyable ruelle de graffitis ou encore un jardin botanique entièrement gratuit. Pour vos escapades, on vous envoie découvrir les œuvres du Groupe des Sept, prendre une douche au pied des chutes du Niagara ou encore visiter un ancien fort britannique.




[image: ] ALLAN GARDENS CONSERVATORY [image: ][image: ]



L'endroit idéal pour humer le parfum de fleurs exotiques et déambuler dans une nature luxuriante. Totalement dépaysant en hiver !



[image: ]

Allan Gardens Conservatory. - © Valérie FORTIER






[image: ] ART GALLERY OF ONTARIO (AGO) [image: ][image: ]



Un superbe musée d'art rassemblant, entre autres, de nombreuses œuvres canadiennes. Mention au bâtiment réalisé par Frank Gehry.



[image: ]

Musée des beaux-arts de l'Ontario - Art Gallery of Ontario. - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] FORT HENRY [image: ][image: ]



Ancienne unité défensive britannique, elle est inscrite au patrimoine mondial de l'UNESCO. La cérémonie militaire est à voir !



[image: ]

Répétition pour le Sunset Ceremony à Fort Henry. - © Valérie FORTIER






[image: ] GRAFFITI ALLEY [image: ][image: ]



Pour s'en mettre plein la vue, c'est ici qu'il faut venir ! Longue ruelle remplie de street art, elle vaut vraiment le détour.



[image: ]

Graffiti Alley à Toronto. - © Valérie FORTIER






[image: ] HOCKEY HALL OF FAME [image: ][image: ]



Pour voir la Coupe Stanley, visionner la Série du siècle ou visiter le vestiaire des Canadiens, c'est ici qu'il faut venir !



[image: ]

Hockey Hall of Fame à Toronto. - © Valérie FORTIER






[image: ] MCMICHAEL CANADIAN ART COLLECTION [image: ][image: ]



Entièrement voué à l'art canadien, c'est surtout pour son incroyable collection d’œuvres du Groupe des Sept qu'on y vient.



[image: ]

MCMichael. - © eskystudio - shutterstock.com






[image: ] NIAGARA CITY CRUISES [image: ]



Depuis plus d'un siècle et demi, les excursions en bateau au pied des chutes du Niagara attirent les foules. Un grand classique !



[image: ]

NIAGARA CITY CRUISES - © Valérie FORTIER






[image: ] NIAGARA PARKS POWER STATION [image: ]



Nouvelle attraction à ne pas manquer à Niagara ! À faire également : le tunnel jusqu'au pied des chutes et le spectacle immersif.



[image: ]

Spectacle Currents au Niagara Parks Power Station. - © Valérie FORTIER






[image: ] PARLEMENT DU CANADA [image: ][image: ]



Siège du gouvernement fédéral, ses édifices gothiques valent à eux seuls la visite. En été, ne ratez pas la relève de la garde.



[image: ]

Chambre du Sénat du Canada. - © Valérie FORTIER






[image: ] THE DISTILLERY HISTORIC DISTRICT [image: ][image: ]



Un joli quartier historique entièrement piétonnier, autrefois haut lieu de la production de spiritieux de l'Empire britannique.



[image: ]

The Distillery Historic District à Toronto. - © Valérie FORTIER







Top 10 SE REGALER


Les bonnes adresses gourmandes abondent à Toronto, peu importe son appétit, ses envies du moment et les cordons de sa bourse. Envie de découvrir une dizaine de chefs réunis sous un même toit ? Ou encore de déguster les saveurs du monde dans un restaurant étoilé Michelin ? Pas de problème, vous trouverez amplement de quoi vous contenter à Toronto. Et comme on ratisse bien plus large que la capitale ontarienne dans ce guide, on a sélectionné quelques bons plans dans les environs, notamment à Niagara Falls, à Bloomfield (comté de Prince Edward) et à Ottawa. À tester sans modération.




[image: ] ANTLER KITCHEN & BAR [image: ]



Une véritable ode à la gastronomie boréale canadienne, sous la gouverne d'un expert en la matière, le réputé chef Michael Hunter.





[image: ] AVLING KITCHEN & BREWERY [image: ]



Une adresse chouchou, proposant un savoureux menu gourmand (testez absolument le brunch) et des bières hautement créatives.



[image: ]

AVLING KITCHEN & BREWERY - © Valérie FORTIER






[image: ] CHEF'S HALL [image: ]



Vaste food hall en plein cœur du quartier des affaires réunissant chefs, restaurateurs et baristas, tous sous un même toit.



[image: ]

Terrasse du Assembly Chef's Hall. - © Valérie FORTIER






[image: ] FAUNA FOOD + BAR [image: ]



Une belle adresse pour se gâter à Ottawa, mettant à l'honneur le Canada dans l'assiette comme dans le verre. On recommande !





[image: ] FLAME + SMITH [image: ]



Une table fidèle à la réputation gourmande du comté de Prince-Édouard, offrant en plus une cuisine écoresponsable au feu de bois.





[image: ] HENRY'S [image: ]



Une adresse à retenir pour les amateurs de bon vin et de bonne chère, doublée d'une boutique où faire le plein de savoureux crus.





[image: ] QUETZAL [image: ]



Rendant hommage aux marchés et traditions locales du Mexique, cet étoilé Michelin propose un voyage gourmand mémorable.





[image: ] SUNNYS CHINESE [image: ]



Une adresse de Chinatown qui se démarque, s'inspirant des cultures des régions de Sichuan, Shaanxi, Guangdong et Hong Kong.





[image: ] TABLE ROCK HOUSE RESTAURANT [image: ]



Une table qui mise entièrement (ou presque) sur le locavore, offrant la plus belle vue possible sur les chutes du Niagara.





[image: ] THE ALBION ROOMS [image: ]



Un incontournable à Ottawa, réputé pour ses charcuteries maison, sa carte des alcools étoffée et son ambiance branchée et tamisée.



[image: ]

The Albion Rooms à Ottawa. - © Valérie FORTIER







Top 5 FAIRE UNE PAUSE


Pour ne pas trouver un lieu où se désaltérer, il faudrait vraiment y mettre de la mauvaise volonté. Cela dit, on vous a déniché cinq petites perles, souvent établies hors des sentiers battus. Du petit café indépendant au chic bar à cocktails, ces adresses deviendront vite vos QG.




[image: ] BARCHEF [image: ]



Une des adresses les plus en vue dans l'univers cocktail de Toronto. Et chaque verre vaut son pesant d'or, croyez-nous !





[image: ] BELLWOODS BREWERY [image: ]



Impossible d'aller à Toronto sans une visite à la microbrasserie Bellwoods. On adore le secteur en plus, bouillonnant d'animation.



[image: ]

Terrasse d'une microbrasserie de Toronto. - © Valérie FORTIER






[image: ] CHEZ LUCIEN [image: ]



On s'y sent comme à la maison, et ce bar sympa a clairement ses habitués. Un lieu sans chichis, un grand classique d'Ottawa.





[image: ] STACKT [image: ]



Pour résumer ce lieu hype de Toronto : un site en plein air avec bars et restos, une programmation non-stop, une ambiance festive.





[image: ] STEELTOWN GARAGE CO. [image: ]



Notre meilleure et seule adresse à Hamilton pour jumeler caféine et motocyclisme (vous comprendrez une fois sur place) !



[image: ]

STEELTOWN GARAGE CO. - © Valérie FORTIER







Top 5 (SE) FAIRE PLAISIR


Impossible de revenir les mains vides suite à un voyage, surtout dans une ville aussi cool que Toronto où les boutiques indépendantes poussent comme des champignons. On a sélectionné quatre adresses – plus une à Ottawa – où soutenir l'économie locale et dénicher des souvenirs originaux.




[image: ] MAKER HOUSE [image: ]



Pour dénicher un souvenir made in Ontario - gourmand, utilitaire ou rien de tout cela -, il n'y a pas meilleure adresse à Ottawa.





[image: ] MONKEY'S PAW [image: ]



Une petite librairie où les découvertes les plus inusitées sont au rendez-vous. Mention à la machine distributrice de livres.





[image: ] PEACE COLLECTIVE [image: ]



C'est ici que vous pourrez vous procurer les vêtements "Toronto Vs Everybody" ou encore ceux à l'effigie de l'équipe des Raptors.





[image: ] ST. LAWRENCE MARKET [image: ]



C'est LE marché gourmand de Toronto, rempli de saveurs locales mais aussi des quatre coins du monde. Marché fermier le samedi.



[image: ]

Le St. Lawrence Market à Toronto. - © Valérie FORTIER






[image: ] TINY RECORD SHOP [image: ]



Si vous êtes amateur de vinyles rares et/ou vintage, c'est ici qu'il faut venir ! Une adresse louangée par les médias locaux.



[image: ]

TINY RECORD SHOP - © Janet Kimber







Top 5 BOUGER & BULLER


Pour prendre une pause détente entre les visites ou encore pour vous dégourdir les jambes et prendre un grand bol d'air frais, on vous suggère ici cinq expériences uniques et toutes différentes, que vous soyez du type farniente sur la plage ou plutôt aventurier des grands espaces sauvages.




[image: ] HTO PARK [image: ]



Pour un peu de farniente - sans baignade - à deux pas des gratte-ciel, rien ne vaut la plage du HTO Park bordant le lac Ontario.





[image: ] PATINOIRE DU CANAL RIDEAU [image: ]



C'est la plus grande patinoire naturelle au monde, record Guinness à l'appui. Le soir, le site devient carrément féerique !





[image: ] TORONTO ISLANDS SUP [image: ]



Pour découvrir les îles au rythme de l'eau. L'excursion au coucher du soleil, avec la skyline en toile de fond, est magique.



[image: ]

TORONTO ISLANDS SUP - © TORONTO ISLANDS SUP






[image: ] VOYAGEUR QUEST [image: ]



Clairement une de nos meilleures adresses pour les activités de plein air dans le parc provincial Algonquin en été comme en hiver.





[image: ] WILDPLAY ZIPLINE TO THE FALLS [image: ]



Probablement la tyrolienne avec la plus belle vue qui soit, le parcours filant vers les chutes du Niagara. Bruine en prime !






Top 5 SORTIR


Qu'on soit amateur de musique symphonique ou de bluegrass déjanté, qu'on ait envie de voir le meilleur du théâtre queer ou un match professionnel de hockey, voici quatre suggestions qui promettent de belles soirées à Toronto, plus un incontournable des arts de la scène à Ottawa.




[image: ] BUDDIES IN BAD TIMES THEATRE [image: ]



Une compagnie théâtrale qui fait rayonner la culture queer canadienne. En février, le festival Rhubarb est à ne pas manquer.





[image: ] CENTRE NATIONAL DES ARTS [image: ]



Les arts de la scène rayonnent dans la capitale canadienne avec cet immense complexe culturel et artistique au cœur de la ville.





[image: ] ROY THOMSON HALL [image: ]



Avec son architecture reconnaissable entre toutes, cette salle est le lieu de résidence de l'Orchestre symphonique de Toronto.





[image: ] SCOTIABANK ARENA [image: ]



Outre les spectacles d'envergure, on y vient pour voir les équipes de la Ligue nationale de hockey s'affronter sur la glace.





[image: ] THE DAKOTA TAVERN [image: ]



Si la musique bluegrass, indie et folk vous branche, The Dakota Tavern est votre nouveau QG. Une adresse mythique de Toronto !






Top 10 SE LOGER


Que vous ayez envie de vivre l'expérience d'un hostel à deux pas de Greektown, d'avoir un studio au cœur de l’Entertainment District ou encore de profiter des services haut de gamme d'un hôtel de luxe du centre-ville, tout est possible à Toronto. Et il y en a pour toutes les bourses et tous les goûts. Si l'envie vous prend de faire une virée dans les autres régions de la province, on vous suggère entre autres un établissement artsy du comté de Prince Edward, un resort fort connu de la région de Muskoka et un bel hôtel trendy à un jet de pierre du Parlement du Canada à Ottawa.




[image: ] 1 HOTEL TORONTO [image: ]



Un hôtel qui a du chic et à la philosophie durable. Mention à la vue sur la skyline depuis la piscine et le bar en mode rooftop.





[image: ] ACE HOTEL TORONTO [image: ]



Son design signé par Shim-Sutcliffe Architects en fait un des plus beaux hôtels de la ville et vaut à lui seul le détour.





[image: ] DEERHURST RESORT [image: ]



Clairement un des resorts les plus connus de la région de Muskoka, le Deerhurst en met plein la vue dans un superbe cadre naturel.





[image: ] DRAKE DEVONSHIRE [image: ]



Petit frère du Drake Hotel de Toronto, une adresse branchée et artsy pour se la couler douce dans le comté de Prince Edward.





[image: ] FAIRFIELD BY MARRIOTT NIAGARA FALLS [image: ]



C'est LE bon plan pour être près de tout à Niagara Falls, avec en prime une piscine intérieure et une équipe aux petits soins.





[image: ] SONDER THE SLATE [image: ]



Envie d'un loft sur deux étages avec balcon privatif, le tout à deux pas de Chinatown et de Graffiti Alley ? Vous avez trouvé !





[image: ] THE BROADVIEW HOTEL [image: ]



Un des hôtels tendance de Toronto, au cœur du charmant quartier de Riverside. Bonus : un rooftop bar absolument génial.



[image: ]

THE BROADVIEW HOTEL - © The Broadview Hotel






[image: ] THE IVY AT VERITY [image: ]



Une adresse pour le moins exclusive, avec seulement quatre chambres, dans un superbe édifice restauré datant des années 1850.





[image: ] THE METCALFE HOTEL [image: ]



Une adresse chouchou au cœur du centre-ville d'Ottawa, tout près du Parlement. Son bistro français Cocotte est à tester !



[image: ]

L'atrium du Metcalfe Hotel à Ottawa. - © Valérie FORTIER






[image: ] THE ONLY BACKPACKER'S INN [image: ]



Sans nul doute l'hostel le plus cool de Toronto, doublé d'un café-bar hautement fréquenté. Mention aux jolies terrasses.



[image: ]

Café-bar du Only Backpacker's Inn. - © Valérie FORTIER







Top 10 PARCS ET SITES NATURELS


Deuxième plus grande province du Canada, l'Ontario regorge de lieux naturels d'exception pour se la couler douce ou partir à l'aventure. On a donc choisi quatre parcs urbains dans le Grand Toronto, histoire de déconnecter de la frénésie de la ville. Comme on ratisse large dans ce guide, on a ajouté six destinations à ne pas manquer, que ce soit pour plonger parmi des épaves, découvrir l'arrière-pays en canoë-camping, faire du farniente sur des plages de sable blanc ou encore admirer des villas dans un chapelet d'îles privées. À vos pagaies, vos palmes ou vos bottines !




[image: ] HIGH PARK [image: ][image: ]



Un des parcs les plus convoités de Toronto, situé dans l'ouest de la ville et couvrant une immense superficie de 161 hectares.



[image: ]

HIGH PARK - © GuilhermeMesquita - shutterstock.com






[image: ] PARC MARIN NATIONAL FATHOM FIVE [image: ][image: ]



Une aire marine de conservation adulée des plongeurs avec une vingtaine d'épaves gisant sous les eaux cristallines du lac Huron.



[image: ]

PARC MARIN NATIONAL FATHOM FIVE - © alwayssunnyalwaysreal - Shutterstock.com






[image: ] PARC NATIONAL DE LA POINTE-PELÉE [image: ][image: ]



C'est peut-être l'un des plus petits parcs nationaux du pays, mais c'est un géant de la faune et de la flore nord-américaines.



[image: ]

Accès au lac Érié au parc national de la Pointe-Pelée. - © Valérie FORTIER






[image: ] PARC NATIONAL DES ÎLES-DE-LA-BAIE-GEORGIENNE [image: ][image: ]



C'est le plus grand archipel en eau douce du monde, rien de moins. À faire : l'expérience de camping sauvage sur l'île Beausoleil.



[image: ]

PARC NATIONAL DES ÎLES-DE-LA-BAIE-GEORGIENNE - © alwayssunnyalwaysreal - Shutterstock.com






[image: ] PARC NATIONAL DES MILLE-ÎLES [image: ][image: ]



Un grand classique dans les environs de Kingston. La croisière qui se faufile entre les îles et les villas est à faire absolument.



[image: ]

La belle vie dans les Mille-Îles. - © Valérie FORTIER






[image: ] PARC PROVINCIAL ALGONQUIN [image: ][image: ]



C'est La Mecque des amateurs de canoë-camping, également réputée pour les ours noirs et les loups qui peuplent sa forêt.



[image: ]

Parc provincial Algonquin. - © LeoPatrizi






[image: ] PARC PROVINCIAL SANDBANKS [image: ][image: ]



Destination estivale par excellence, flanquée de dunes infinies, de plages de sable fin et d'innombrables emplacements de camping.



[image: ]

Plage au parc provincial Sandbanks. - © Valérie FORTIER






[image: ] PARC URBAIN NATIONAL DE LA ROUGE [image: ][image: ]



Plus grand parc urbain en Amérique du Nord, c'est un secret bien gardé à Toronto. Son immense marais et sa plage sont un must.



[image: ]

PARC URBAIN NATIONAL DE LA ROUGE - © NelzTabcharani316 - shutterstock.com






[image: ] QUEEN’S PARK [image: ][image: ]



Oasis de verdure du campus de l'Université de Toronto, elle offre une pause bien méritée après la visite du ROM et de Yorkville.



[image: ]

QUEEN’S PARK - © diegograndi - iStockphoto.com






[image: ] TORONTO ISLAND PARK [image: ][image: ]



Un havre de nature particulièrement agréable à vélo. La vue sur la skyline de Toronto depuis le ferry est époustouflante.



[image: ]

TORONTO ISLAND PARK - © maxi_kore - Shutterstock.com







Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Sur un mobile, les appels à l'intérieur du pays sont gratuits, pour autant que vous ayez un numéro canadien ou que l'option internationale soit activée auprès de votre opérateur européen. Pour faire un appel, il faut toujours composer le code régional (3 chiffres) + les sept chiffres du numéro local. Les numéros de téléphone débutant par 1 800, 1 833, 1 844, 1 855, 1 866, 1 877 et 1 888 sont l'équivalent des numéros verts en France, donc gratuits. Pour les appels interurbains et outre-mer depuis l'Ontario, optez plutôt pour une carte d'appel prépayée. Vous les trouverez facilement (grands magasins, épiceries, pharmacies, dépanneurs, boutique de téléphonie mobile, etc.).
En Ontario, plusieurs compagnies de téléphone vendent des cartes SIM prépayées ou en forfait mensuel et vous obtiendrez alors un numéro de téléphone local. C'est l'option la plus économique si vous avez l'intention de vous servir de votre téléphone fréquemment et de passer des appels locaux. Sachez cependant qu'en règle générale, un téléphone acheté chez un opérateur français est « bloqué » et accepte uniquement les cartes SIM provenant de celui-ci. Vous devez faire la demande de déblocage auprès de votre opérateur avant le départ (ce qui n'est pas toujours possible).


[image: ]Accessibilité

Bien qu'il y ait encore du chemin à faire, la région de Toronto se fait de plus en plus accessible aux personnes à capacité physique restreinte. Par exemple, dans la ville de Toronto, des streetcars à plancher bas sont disponibles sur tout le réseau depuis fin 2019 et de nombreuses stations de métro sont aussi munies d'ascenseurs. Il en va de même sur le réseau de transport régional Go Transit qui rend accessible les stations, bus et trains, aux personnes à mobilité réduite. Des rampes sont aussi installées à l'entrée de divers commerces et attraits touristiques, etc. Pour en savoir plus sur le tourisme accessible, consultez le site web de l'office du tourisme provincial : www.destinationontario.com/fr-ca/ressources-touristiques/voyages-accessibles


[image: ]Santé

Toutes les régions de l'Ontario ont des hôpitaux et des cliniques. Les centres spécialisés se trouvent dans les grandes villes. Vous trouverez la liste des installations de soins de santé sur le site web du ministère de la Santé et des Soins de longue durée de l'Ontario (health.gov.on.ca/fr).
En ce qui concerne les médicaments, ils ne sont pas vendus prêts à l'emploi, dans des flacons étiquetés par les laboratoires, comme en Europe. Ici c'est le pharmacien qui se charge de la préparation du flacon, en le remplissant du nombre exact de comprimés prescrits par le médecin, et qui reporte la posologie de l'ordonnance (prescription) sur l'étiquette, ce qui évite le gaspillage et l'abus de médicaments. Si on pense avoir besoin de médicaments délivrés sur ordonnance, mieux vaut donc emporter l'ordonnance avec soi. Les pharmacies se présentent comme des supermarchés de parapharmacie, avec un comptoir « Prescriptions » tenu par un pharmacien. Quelques grandes chaînes en Ontario : PharmaChoice, Rexall, Shoppers Drug Mart. Les magasins à grande surface offrent également, dans la plupart des cas, un service de pharmacie sur place.


[image: ]Urgences sur place

Partout au Canada, le 911 est le numéro d'appel d'urgence pour contacter une ambulance, les pompiers ou la police. Ce numéro est gratuit, qu'il soit composé sur un téléphone fixe, un portable ou depuis une cabine téléphonique. Le 911 est accessible 24h/24.


[image: ]Sécurité

Plus grande ville du Canada oblige, le phénomène des gangs de rue est présent à Toronto, toutefois sans aucune commune mesure avec son voisin américain. Deux attaques récentes (2018) ont aussi marqué l'imaginaire : celle au camion-bélier sur la rue Finch dans le nord de la ville puis la fusillade sur Danforth Avenue, toutes deux ayant fait des victimes. Ce sont peut-être des phénomènes isolés, mais ils ont tout de même augmenté au cours des dernières années. Cela dit, en règle générale, il n'y a pas matière à s'inquiéter à Toronto, même en étant une femme voyageant seule.


[image: ]LGBTQ

Les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, queers et bispirituelles (LGBTQ2) sont protégées contre la discrimination et le harcèlement basés sur le sexe, l'orientation sexuelle ou l'identité ou l'expression de genre. Qui plus est, le mariage entre conjoints de même sexe est légalisé au Canada depuis 2005.
Si Toronto est particulièrement gay-friendly, avec son quartier aux couleurs de l'arc-en-ciel, certains dérapages peuvent survenir sous forme d'agressions verbales et/ou physiques. Ce sont peut-être des cas isolés, mais ce seront toujours des cas de trop.


[image: ]Ambassade et consulats

La France a son ambassade à Ottawa (ca.ambafrance.org) et un consulat général à Toronto (toronto.consulfrance.org). Quant à la Belgique (canada.diplomatie.belgium.be/fr/ambassade-et-consulats) et la Suisse (www.eda.admin.ch/countries/canada/fr/home.html), elles bénéficient toutes deux d'une ambassade à Ottawa et d'un consulat honoraire dans la capitale ontarienne.


[image: ]Poste

En 2023, affranchir une lettre normale (enveloppes format lettre et cartes postales, 30 grammes max) coûte 1,07 CAN $ pour l'intérieur du Canada, 1,30 CAN $ pour les États-Unis et 2,71 CAN $ pour l'international (compter 4 à 7 jours ouvrables pour l'Europe). Les bureaux de poste ouvrent habituellement en semaine de 8h à 17h. Certains magasins comme les pharmacies, disposent de centres postaux ouverts généralement plus tard ainsi que le week-end.


[image: ]Médias locaux

Plusieurs quotidiens et hebdomadaires sont en vente dans les différentes régions de l'Ontario. À Toronto, les plus connus et lus sont The Globe and Mail (theglobeandmail.com), Toronto Sun (torontosun.com) et Toronto Star (thestar.com) en anglais, et L'Express (l-express.ca) en français. On conseille également le site web de blogTO (blogto.com), les mensuels NOW Toronto (nowtoronto.com) et Toronto Life (torontolife.com) pour se tenir au parfum de l'actualité et des bons plans dans la région.
ICI Radio-Canada (ici.radio-canada.ca) et son penchant anglophone CBC (cbc.ca) sont les diffuseurs publics canadiens, tant à la télévision qu'à la radio. Au petit écran, les chaînes privées généralistes les plus populaires sont TVA et Noovo en français et CTV et Global en anglais. L'Ontario a également sa chaîne de télévision francophone, TFO (tfo.org). À noter que la chaîne TV5 (tv5unis.ca) retransmet une partie des émissions françaises, belges et suisses. Les journaux de France 2 y sont d'ailleurs retransmis. Et comme partout, les médias communautaires (journal, radio, télévision, web) sont bien présents dans la région de Toronto.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Excuse me, my phone isn't working. Could you please help me?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I'm not feeling well. Could you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a French-speaking doctor?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My documents have been stolen. Where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
 Is it a dangerous neighborhood, or can I feel safe going there? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have stamps to mail a postcard to France? How much is it?
 







Découvrir


Flanquée de ses innombrables gratte-ciel et de son incontournable Tour CN, la plus haute de l'hémisphère Ouest, Toronto séduit avec ses airs typiques de grandes cités nord-américaines. Il faut dire qu'elle affiche un dynamisme sans égal, elle qui figure comme première destination touristique et plus grande ville du pays. La diversité ethnique est également au rendez-vous avec, pour le plus grand bonheur de nos papilles, une incroyable richesse culinaire qui permet de savourer le monde partout en ville. Arts de la scène, culture et street art sont aussi omniprésents, sans oublier une vie nocturne fort agréable, même si elle ne se termine pas particulièrement tard. Pour reprendre son souffle, les grands parcs, les îles (avec vue imprenable sur le waterfront de Toronto) et les plages permettent de se la couler douce dans cette cité qui vit au rythme effréné des grandes métropoles d'Amérique du Nord.


Le Groupe des Sept, fondateur de la peinture canadienne [image: ]


Le Groupe des Sept, ou « The Group of Seven », réunit sept peintres canadiens reconnus comme les fondateurs d’un genre paysagiste résolument moderne. En 1920, à la suite d’une exposition, Franklin Carmichael, Lawren Harris, A. Y. Jackson, Frank Johnston, Arthur Lismer, J. E. H. MacDonald et Frederick Varley entreprennent de proposer une nouvelle vision des grands espaces. Avant eux, les étendues sauvages du Canada ont inspiré des générations d’artistes mais la peinture, figée par les conventions, ne se détachait guère des anciennes tendances européennes. Fortement marqués par le mouvement postimpressionniste et l’art scandinave, ils décident de représenter les paysages de leur pays tels qu’ils les perçoivent, dans un style symbolique et vivement coloré. Dissoute en 1933, l’école de peinture, qui adoptera ensuite le nom de Canadian Group of Painters, a sorti le Canada artistique de l’impasse dans laquelle il s’était engagé.


[image: ]

Peinture de Tom Thomson. - © IgorGolovniov - shutterstock.com
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les de Spruce, Arthur Lismer, 1922. - © IgorGolovniov - shutterstock.com



[image: ]

Naissance de la modernité

Au moment où les Sept se rencontrent, quarante ans après la Confédération, le Canada affirme progressivement son identité politique, économique et sociale. Malgré son importance croissante à l’échelle internationale, le Canada reste à la traîne sur plan culturel et artistique. Il existe bien un art paysagiste, mais il est académique et ne témoigne que de peu d’innovations artistiques. Dans cette atmosphère poussive, un groupe de peintres et d’illustrateurs publicitaires de Toronto se lie d’amitié au début des années 1910. Ils confrontent rapidement leurs travaux, leurs techniques ainsi que leurs réflexions sur l’art lors de dîners au Arts and Letters Club de la ville. Ils partagent la même frustration à l’égard du conservatisme de la scène artistique locale. Le Groupe des Sept naît officiellement en 1920 en tant qu’association artistique moderne. Les artistes cherchent à créer un nouveau style pictural canadien, « mû par des émotions fortes, né de notre propre paysage ».

Les membres du Groupe

L’influence que Tom Thomson exerça sur la formation du Groupe ne fut jamais niée par ses membres. Malgré sa mort précoce qui survint en 1917, ce garde-forestier les convertit assurément aux plaisirs de la vie au grand air. C’est sous son impulsion que les futurs Sept entreprennent de représenter les paysages sauvages l’Ontario. Il leur fait également découvrir les espaces vierges du Bouclier canadien. Ensemble, ils réalisent des esquisses et peignent en pleine nature, s'inspirant et se critiquant mutuellement. Mort noyé dans le lac Canoe, Tom Thomson n’assista pas à l’éclosion du Groupe, mais ses membres n’ont jamais cessé de saluer le rôle majeur qu’il a eu dans leur évolution. 

Les membres fondateurs du Groupe des Sept sont Franklin Carmichael, Lawren Harris, A.Y. Jackson, Frank Johnston, Arthur Lismer, J.E.H. MacDonald et Frederick Varley. À l’exception de Lawren Harris, ils travaillent tous comme illustrateurs publicitaires chez Grip Ltd, une agence de Toronto spécialisée dans le design graphique. Plus qu’une passion, la publicité est pour eux un excellent compromis. Le directeur leur accorde une liberté qui leur permet de suivre des cours d’art ou de prendre de longs congés estivaux pour effectuer leurs expéditions créatives. Pour sa part, Lawren Harris hérite d’une entreprise de matériel agricole. En plus de lui assurer une indépendance financière, son statut lui permet d’apporter un soutien matériel au Groupe.

Style artistique

Malgré leur volonté d’affirmer un style autochtone, les peintres du Groupe sont influencés par les postimpressionnistes : Vincent Van Gogh, Paul Gauguin ou Edvard Munch. Soldats durant la Première Guerre mondiale, A. Y. Jackson et Frederick Varley ont l’occasion d’étudier directement les œuvres de cette période ainsi que celles des néo-impressionnistes. On ne peut s’empêcher de voir dans les arbres morts ou dans les atmosphères sombres et ravagées de leurs productions ultérieures des rappels des scènes de combat auxquelles ils ont été contraints de participer.

En opposition au naturalisme du XIXe siècle, ils ambitionnent de rééquilibrer la relation entre l’art et la nature. Ils conjuguent imitation des effets naturels et expression de leurs sentiments à l’égard du motif représenté. Ils travaillent souvent ensemble, que ce soit en extérieur ou dans le Studio Building, construit à Toronto en 1914 par Lawren Harris et le mécène James McCallum. Pour cette raison, la carrière de chacun des membres fondateurs évolue selon des trajectoires parallèles.  

Avant cela, l’année 1912 marque un tournant décisif dans leurs recherches stylistiques. Cette année-là, MacDonald et Harris découvrent la peinture scandinave contemporaine dans une exposition qui se tient à Buffalo, aux États-Unis. Ils restent subjugués par la vision des peintres scandinaves, et plus particulièrement par leur utilisation des aplats et des couleurs vives pour insuffler la vie dans leurs paysages. Bien vite, ils prennent conscience que cette approche novatrice peut aisément s’appliquer à leur art. D’une simplicité audacieuse, elles font la part belle aux motifs de surfaces. 

  En 1921, après un séjour sur la rive nord du lac Supérieur, Lawren Harris commence à schématiser plus radicalement les couleurs et les compositions de ses peintures. À sa suite, MacDonald, Carmichael et Varley s’inspirent de ses méthodes pour diluer les pigments et styliser leurs compostions. Mais Lawren Harris va encore plus loin. Au milieu des années 1920, il réduit ses peintures à quelques formes élémentaires presque monochromes. Dix ans plus tard, il devient l’un des pionniers de l’abstraction canadienne.

Accueil et évolution du Groupe

À la formation du Groupe, les Sept ne se présentent pas comme des peintres spécialisés dans le paysage. Il faut attendre leur première exposition à la Art Gallery of Toronto (devenue la Art Gallery of Ontario) en 1920 pour qu’ils stipulent leur attachement exclusif au paysage. Dès cet évènement, ils suscitent la controverse. La critique compare leurs œuvres « au contenu de l'estomac d'un ivrogne » et leur reproche de représenter « un outrage aux bonnes mœurs ». Les peintres leur répondent intelligemment et soulignent avec passion l’importance de leur art en tant qu’expression véritablement nationale. Ils disposent néanmoins du soutien infaillible d’Eric Brown, alors directeur de la Galerie nationale du Canada. Sept ans avant la formation officielle du Groupe, Brown acquiert certaines de leurs œuvres pour enrichir la collection de la Galerie. Pour faire taire les détracteurs, il veille à ce que les peintures des Sept soient montrées dans les principales manifestations artistiques, notamment au Canada et à Wembley (Royaume-Uni). Leur présence dans le paysage artistique assoit rapidement leur légitimité. 

Entre 1925 et 1931, les Sept rappellent haut et fort l'importance du sujet, perçu par eux comme l’élément essentiel de la peinture canadienne. Ils multiplient les expéditions, s’aventurent toujours plus haut vers le nord, à la conquête de formes et de tonalités. Convaincus que l’esprit du Canada se ressent dans sa substance la plus intime, ils fusionnent leur conception d'une contrée arctique au vaste territoire indompté.

  Leur succès repose en partie sur les compétences annexes de certains d’entre eux. Enseignants, écrivains ou excellents orateurs, ils assurent habilement la promotion de leur travail. C’est ainsi qu’ils s’exposent aux États-Unis, au Royaume-Uni et en France. En second lieu, par leur simplicité colorée, leurs œuvres semblent conçues pour toucher le plus grand nombre. De fait, les reproductions en masse de leurs toiles se vendent comme des petits pains. Lorsque le Groupe des Sept se dissout en 1933, son style a rapidement abouti à un genre traditionnel moderne.

Carrière après le Groupe des Sept

Varley et MacDonald fondent leur propre école en 1933, le British Columbia College of Arts, dans l’objectif de réunir la peinture, le théâtre, la danse et la musique. Ne parvenant pas à concurrencer la Vancouver School of Art dans le contexte de la crise économique, l’établissement se voit contraint de fermer ses portes deux ans plus tard. MacDonald part s’installer à Nootka, dans un environnement soumis aux éléments naturels. Il entreprend d’insuffler une expression spirituelle dans ses vastes paysages. Il en résulte une série de peintures semi-abstraites qu’il appelait des « modalités » et définissait comme « des expressions de la pensée en relation avec la nature ». 

  Varley déménage à Lynn Valley, dans le nord de Vancouver. Ruiné après la fermeture de l’école, il rêve de retourner en Angleterre. Un portrait commandé par le Musée des beaux-arts du Canada lui permet de déménager dans l’est du pays en 1936. À Ottawa, il vend quelques esquisses et enseigne, mais au début de la guerre, ses cours sont annulés et il part vivre à Montréal.

Postérité

En douze années d’existence, nul ne conteste que le Groupe a magnifiquement renouvelé la peinture canadienne. On peut même affirmer que les panoramas du Bouclier canadien, empreints de romantisme, ont participé à l’émergence d’une « vision nationale ». Leurs vastes forêts sont hissées au rang de symboles de l’Indépendance du Canada. Au milieu des années 1950, les reproductions de leurs peintures décorent toutes les écoles canadiennes. Tous les musées du pays possèdent et surtout valorisent les œuvres du Groupe. 

Le nationalisme qui anime ces sept peintres est à double tranchant. S’il a initié la formation du Groupe, il a également limité son épanouissement. Son influence sur la scène artistique s’essouffle progressivement. La qualité picturale est reléguée au second plan. Sur ce point, tous les membres ne sont pas égaux en termes d’évolution artistique. Ceux qui deviennent les plus renommés sont aussi les moins audacieux. Les amateurs retiendront probablement les esquisses à l’huile vibrantes de vie et d’émotion de MacDonald, Varley et Jackson. 

Il faut néanmoins leur reconnaître le mérite d’avoir prouvé que l’art canadien était capable de bousculer les genres et de se hisser sur la scène internationale. Grâce à cela, ils ont encouragé la création de musées et d’organismes gouvernementaux à vocation culturelle. Le Groupe, et plus particulièrement Lawren Harris et A. Y. Jackson, a ouvert la voie à des générations d’artistes du Canada et d’ailleurs. Leur influence se ressent chez des artistes aux styles très différents : le peintre écossais Peter Doig, le peintre abstrait Jack Bush ainsi que le Groupe des Onze dont il fit partie. Cette alliance d’artistes a également vu le jour à Toronto, mais vingt ans après la rupture du Groupe des Sept. L'objectif principal était d’exposer de l’art abstrait dans leur ville. 

  De nos jours, la plupart des musées publics canadiens abritent des peintures du Groupe des Sept, dont le Musée des beaux-arts du Canada, la Art Gallery of Ontario et la McMichael Canadian Art Collection.




Le hockey sur glace [image: ]


Que ce soit dans les grands amphithéâtres sportifs du pays ou sur des patinoires remplies d’anonymes, le hockey sur glace est ici LE sport national, voire une véritable religion pour tout un peuple. Si la toute première partie a été jouée à Montréal, les gens de Kingston en Ontario en revendiquent l'invention. Et aujourd’hui le Canada compte sept équipes membres de la célèbre NHL (LNH, Ligue nationale de hockey) : les Canucks de Vancouver, les Oilers d'Edmonton, les Flames de Calgary, les Jets de Winnipeg, les Maple Leafs de Toronto, les Sénateurs d'Ottawa et les Canadiens de Montréal. Et si cette dernière franchise est la plus titrée du pays, la folie hockey est aussi très présente en Ontario. Les matchs des Maple Leafs de Toronto et des Sénateurs d’Ottawa attirent les foules et déchaînent les passions. Si vous avez l'occasion d'assister à un match, n’hésitez pas une seconde, ambiance du tonnerre garantie !
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Coupe Stanley. - © Adwo - shutterstock.com
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Entrainement des Senators d'Ottawa. - © Paul McKinnon - shutterstock.com
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Les Maple Leafs, les stars de Toronto

Comme toutes les provinces du pays, l’Ontario vibre pour ses équipes de hockey sur glace. Deux clubs se partagent la scène : les Sénateurs d'Ottawa et les Maple Leafs de Toronto, éternels rivaux de l'équipe de Montréal. Toronto est la deuxième équipe de la Ligue ayant remporté le plus de Coupes Stanley (13), derrière le grand rival québécois et ses 24 trophées. La Coupe Stanley ? C’est le trophée le plus prestigieux de la planète hockey, celui qui vient récompenser le vainqueur du championnat d’Amérique du Nord de la célèbre ligue de la NHL. Il faut dire que lors des premières heures du championnat, seules les équipes canadiennes étaient sur la ligne de départ. Le club de Toronto a fait partie des fondateurs de la NHL en 1917, à l’Hôtel Winsdor de Montréal, avec les Canadiens de Montréal, les Wanderers de Montréal, les Bulldogs de Québec et les Sénateurs d'Ottawa. L’équipe de la ville, d’abord nommée Arenas de Toronto entre 1917 et 1919, va ensuite s’appeler les St. Patricks de 1919 à 1926 avant d'adopter son célèbre nom des Maple Leafs. Lors des premières décennies, jusqu’à dix équipes vont participer à cette nouvelle compétition. Mais après la Grande Dépression de 1929, le nombre de franchises va diminuer et elles ne seront plus que six à se disputer le trophée de 1942 à 1967 (Canadiens de Montréal, Maple Leafs de Toronto, Bruins de Boston, Red Wings de Detroit, Rangers de New York et Blackhawks de Chicago). Depuis, leur nombre ne cesse de croître, jusqu’à atteindre 32 franchises à l'heure actuelle.

Les Maple Leafs ont marqué l’histoire de cette Ligue en remportant la première Coupe Stanley en 1918, après avoir remporté le premier derby face à l'équipe rivale des Canadiens de Montréal en finale de conférence. Un an plus tard, la franchise de Toronto va se dissoudre pour raisons financières avant de se reformer sous le nom des St. Patricks en 1919. Une formation qui va décrocher une nouvelle Coupe Stanley en 1922 avant d’adopter en 1927 le nom qui va devenir mythique : celui des Maple Leafs. Cinq ans plus tard, l’équipe torontoise, qui a abandonné le vert pour ses célèbres couleurs bleu et blanc, va goûter à nouveau au succès en Coupe Stanley avant de perdre cinq finales en sept saisons entre 1933 et 1940. Ce qui n’empêchera pas l'équipe des Maple Leafs de se relever et de compter dans ses rangs de superbes générations dans les années 1940 (avec cinq titres à la clé) ou dans les années 1960 (cinq succès également). C’est d’ailleurs en 1967 que les Torontois vont décrocher leur dernière Coupe Stanley face aux favoris et ennemis intimes : les Canadiens de Montréal. Considérée comme une équipe vieillissante, Toronto va renverser les pronostics et s’adjuger le précieux trophée lors du 6e match de la finale. Depuis, le nombre de franchises de la Ligue n’a cessé d’augmenter, la concurrence s’est faite plus féroce et les Maple Leafs n’ont plus jamais joué de finale. Ce qui n’a pas empêché de grands joueurs de s’illustrer sur la patinoire de la ville, comme Darryl Sittler, Lanny McDonald et Börje Salming dans les années 1970, Tie Domi, Rick Vaive et Doug Gilmour dans les années 1980, Wendel Clark et Mats Sundin dans les années 1990, Tomas Kaberle et Curtis Joseph dans les années 2000 ou encore Mitch Marner aujourd’hui.

Pour plonger au cœur du sujet, une visite du Hockey Hall of Fame à Toronto s'impose. Le « Temple de la renommée » du hockey, en version originale, est un must pour quiconque s'intéresse de près ou de loin au sport national canadien. Installé en partie dans une ancienne banque datant de 1885, le temple propose la collection la plus complète du monde en termes d'objets liés au hockey. La célèbre Coupe Stanley – dont le musée possède la toute première version – trône en belle place parmi les expositions interactives et autres jeux virtuels permettant de se mesurer aux plus grands joueurs. Et pour immortaliser sa journée, on ne manquera pas de se prendre en photo aux côtés de la coupe légendaire. Enfin, si l’occasion se présente, allez applaudir les Maple Leafs au Scotiabank Arena. Le spectacle vaut le déplacement et l’ambiance est toujours au rendez-vous !

À Ottawa, place aux Sénateurs

Les fans de hockey sur glace sont gâtés en Ontario, car la province accueille une autre équipe de la NHL, les Sénateurs d’Ottawa. Une franchise à l’histoire contrariée, puisque les Sénateurs ont fait partie des fondateurs de la Ligue en 1917 et y ont bataillé jusqu’en 1934 avant de disparaître pour des raisons financières. Une période faste qui les a vus soulever quatre fois la Coupe Stanley (1920, 1921, 1923 et 1927), qui viennent s’ajouter aux sept remportées avant la création de la NHL. C’est finalement en 1992 que les Sénateurs vont faire leur grand retour sur les patinoires nord-américaines, lors de l’une des nombreuses extensions de la NHL. Les Sens - comme on les surnomme - ne mettront pas longtemps à attirer à nouveau les foules. Il faut dire que pour le match de leur grand comeback, ils s’offrent le scalp des Canadiens de Montréal ! Un bonheur de courte durée, puisque les premières saisons seront plutôt des galères pour les bizuths. C’est lors de la saison 1996-1997 que les Sénateurs vont atteindre les séries éliminatoires pour la première fois de leur histoire moderne. En 1998, ils vont même finir premiers de la division nord-est avant de perdre en quart de finale. Battus régulièrement par les Maple Leafs au début des années 2000, les Sénateurs offrent tout de même de chauds derbys au public ontarien, et ils vont finir par atteindre la grande finale de la NHL en 2007. Une finale qu’ils perdront finalement face aux Ducks d’Anaheim. Si la dernière décennie fut plus compliquée pour l'équipe ottavienne, assister à un match de la NHL est toujours une expérience unique. Depuis 1995, le temple du hockey d’Ottawa est le Canadian Tire Centre, un écrin de plus de 18 000 places qui aime faire du bruit pour ses stars. Pas d’excuse si une rencontre est programmée lors de votre séjour, trouvez des places !




Histoire [image: ]


Il y a 12 500 ans, l'épaisse couche de glace qui recouvrait le nord-est de l'Amérique du Nord commença à fondre, laissant place à des terres fertiles et à des lacs. C'est à cette époque, le long de la côte du futur lac Ontario, et à proximité de l’actuelle ville de Toronto, que nous retrouvons la trace de premiers campements, occupés par des chasseurs nomades. Vers 2 000 avant J.-C., la montée des eaux consécutive à la fin du réchauffement climatique dessine la côte et les îles de Toronto dans leur forme actuelle. Avec l'évolution du climat, les tribus se sédentarisent, établissent des liens sociaux entre elles, et la population se développe. Ainsi, aux alentours de l'an 500, on estime la population du sud de l'Ontario à une dizaine de milliers d'âmes. Le maïs, le tabac et le tournesol sont largement répandus et amènent les populations à se sédentariser davantage. C'est dans cet environnement qu'apparaît la culture iroquoienne.

1592-1633 / Étienne Brûlé

Coureur des bois, hors-la-loi, aventurier épris de liberté, Étienne Brûlé aurait été le premier Européen à remonter jusqu'à l'endroit où la rivière Toronto, aujourd'hui Humber River, se jette dans le lac Ontario. À l'époque, en 1615, les Hurons vivaient là. Envoyé par Champlain, Étienne Brûlé vit parmi eux, apprend leur langue, prend des notes sur leur mode de vie, sur la topographie et les richesses de l'endroit. Il faudra toutefois attendre plus d'un siècle pour que les Français y établissent un fort avant d'en être délogés par les Britanniques peu après.

XVIIe siècle

Ce siècle est le théâtre de guerres incessantes entre les différentes tribus amérindiennes du sud de l'Ontario, auxquelles ont largement participé les armées françaises, s'alliant à l'une ou l'autre des tribus selon leurs intérêts. Les Iroquois dominent la région de Toronto jusqu'à la fin du XVIIe siècle, alors que les missionnaires chrétiens s'établissent parmi les populations locales.
À partir du début du XVIIIe siècle, une tribu algonquine, les Mississaugas, prend l'ascendant sur les Senecas, dernière tribu iroquoienne à avoir occupé la région.

Première moitié du XVIIIe siècle

Cette période est marquée par des guerres régulières entre Français et Britanniques pour la domination de l'Amérique du Nord. Pendant cette période, Toronto reste une possession française.

1750

Les Français sont installés durablement à l'embouchure de la rivière Niagara (dans l'actuel État de New York), à Fort Niagara. Ils décident de créer une base avancée à l'emplacement actuel de Toronto, appelée Fort Rouillé, afin de faciliter le commerce des fourrures avec les tribus locales.

1763

Les troupes britanniques remportent des batailles décisives et prennent le contrôle de la région. Le traité de Paris de 1763, par lequel la France cède la place à la Grande-Bretagne dans la région des Grands Lacs, officialise cette installation.

Années 1780

La Grande-Bretagne reconnaît l'indépendance des États-Unis, ses anciennes colonies américaines. Le traité de Paris de 1783 dessinera d'ailleurs la frontière sud de l'Ontario, divisant les Grands Lacs de part et d'autre.
Les premiers loyalistes américains, restés fidèles à la Couronne britannique, arrivent au Canada et se réfugient dans le sud de l'Ontario. Ils sont environ 6 000 à 10 000, suivis d'autres Américains attirés par le bas prix des terres.

1787

Sir John Johnson et les chefs des Mississaugas négocient un traité au portage de la baie de Quinte menant à l'acquisition par les Britanniques des terres où se trouve Toronto.

1791

L'Acte constitutionnel instituant un gouvernement représentatif partage le pays en deux provinces : le Haut-Canada anglophone (Ontario) et le Bas-Canada francophone (Québec).

1793

John Graves Simcoe, gouverneur de la province du Haut-Canada, choisit York (actuelle Toronto) comme capitale du Haut-Canada et fait construire non loin Fort York.

1812-1815

La guerre anglo-américaine éclate. Fort York subira deux invasions américaines et York, trois. Les Britanniques se vengeront de ces attaques, particulièrement celle d'avril 1813, en incendiant les édifices publics de Washington D.C. en 1814.

1834

L'agglomération de York devient Toronto et est incorporée comme ville. William Lyon Mackenzie en sera le premier maire alors que la ville compte quelque 9 000 habitants, dont de nombreux anciens esclaves afro-américains ayant fui les États-Unis.

1795-1861 / William Lyon Mackenzie

Journaliste et homme politique, il est élu maire de Toronto en 1834. Puis, en 1837, il dirige la rébellion du Haut-Canada contre Sir Francis Bond Head et la Compact Family qui se solde par un échec. En 1849, après avoir passé des années dans les prisons américaines pour avoir participé à l'affaire Caroline, une amnistie lui permit de revenir au Canada. De 1851 à 1858, il est membre de l'assemblée législative de la province du Canada. Il meurt dans sa maison à Toronto en 1861, et celle-ci est aujourd'hui un musée que l'on peut visiter.

1841

Le gouverneur général britannique Lord Durham propose l'union du Bas et du Haut-Canada, connue sous le nom d'Acte d'Union, créant le Canada-Uni.

Milieu du XIXe siècle

Toronto connaît une croissance rapide grâce à l'afflux de migrants, notamment en raison de la Grande Famine qui sévit en Irlande. Les Irlandais seront d'ailleurs le groupe ethnique majoritaire à Toronto en 1851. À cette période, Toronto sera amenée à être nommée capitale de la province du Canada, soit en 1849-1852 et 1856-1858. C'est Ottawa qui prendra ce titre dès 1858 avant de devenir la capitale nationale en 1867 lors de la création de la Confédération canadienne.

1867

L'Acte de l'Amérique du Nord britannique crée la Confédération canadienne et Toronto se voit confier le rôle de capitale de l'Ontario.

Deuxième moitié du XIXe siècle

Toronto développe ses infrastructures urbaines, notamment avec un important centre de traitement des déchets, l'éclairage des rues au gaz, la création de la première compagnie d'électricité, le développement du transport en commun et la construction de lignes de chemin de fer longues distances. La première gare Union est construite au centre-ville et, en 1856, la première ligne de train entre Toronto et Montréal est inaugurée. En 1893, Toronto se dote également de sa première ligne de métro.

Fin du XIXe et début du XXe siècle

L'immigration se poursuit : Allemands, Français, Italiens et juifs d'Europe de l'Est arrivent à Toronto, suivis de Chinois, Russes, Polonais et immigrants d'autres pays d'Europe de l'Est.

1904

En avril, une partie importante du centre de la ville est détruite lors du grand incendie de Toronto. Plus d'une centaine de bâtiments sont détruits et les dégâts sont évalués à plus de 10 millions de dollars. Dès lors, les services de pompiers de la ville seront renforcés.

1920

Toronto occupe le 2e rang en termes économique et de population au Canada, juste derrière Montréal.

Fin 1920 - début 1930

Boom architectural durant lequel s'élèvent les premiers gratte-ciel de la ville, dont le Royal York Hotel avec sa centaine de mètres de hauteur.

1934

La bourse de Toronto devient la plus importante au pays.

1951

La population de la ville dépasse le million d'habitants, ce qui entraînera la création du Toronto Métropolitain deux ans plus tard afin de regrouper plusieurs municipalités environnantes.

1954

L'ouragan Hazel frappe Toronto, tuant 81 personnes et laissant près de 2 000 familles sans logis. Les dégâts seront évalués à plus de 25 millions de dollars.

Années 1960

Ère de grands projets immobiliers, modifiant le paysage urbain du centre-ville comme de ses banlieues.

1973-1976

Construction par le Canadien National de la Tour CN, tour de communication et d'observation qui est l'emblème de la ville. Jusqu'en 2009, elle était la plus haute tour du monde de ce genre.

Années 1980

Toronto devient la ville la plus peuplée et le principal centre économique du pays.

1998

Création de la Grande agglomération de Toronto (Greater Toronto Area), avec la fusion des proches banlieues.

2010

Toronto accueille le sommet du G20 et la région de Muskoka le G8.

2013

Les scandales concernant le maire de Toronto, Rob Ford, se succèdent sans temps mort. Élu en 2010, il espère malgré tout remporter un autre mandat à la mairie lors des élections en 2014, mais abandonne la course suite au diagnostic d'une tumeur cancéreuse. Il en décède le 22 mars 2016.

2015

Toronto est l'hôte des Jeux Pan/Parapanaméricains avec une dizaine de sites répartis dans la grande région métropolitaine.

2019

Le gouvernement ontarien et la Ville de Toronto ont conclu une entente afin de lancer le projet de construction d'une nouvelle ligne de métro dans la métropole. La ligne Ontario reliera Ontario Place au Ontario Science Centre via le centre-ville, et sa mise en service est prévue pour 2030.

2022

À la fin janvier, Ottawa, la capitale canadienne, est assiégée pendant près d'un mois par le Convoi de la liberté, un mouvement de protestation contre les mesures sanitaires, notamment l'obligation vaccinale aux frontières pour les camionneurs. Les sièges s'étendront à plusieurs provinces, le mouvement trouvant écho presque partout au pays, et même à l'international.
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Chapitre de la guerre anglo-américaine de 1812

Du 18 juin 1812 au 16 février 1815, les États-Unis et la Grande-Bretagne se livrent une guerre au Canada. Elle constitue un chapitre important dans l'histoire du Canada et des États-Unis, ces derniers étant sur le point d'annexer le Haut-Canada (Ontario) et tout le territoire situé à l'ouest de cette province. La première année de la guerre, soit en 1812, la stratégie américaine consiste à attaquer le Canada central sur trois fronts : la frontière de la rivière Detroit, la péninsule de Niagara et la région de Kingston et du Saint-Laurent. Toutes ces campagnes se soldent par un échec. En 1813, la même stratégie est adoptée. Les Américains prennent possession de la frontière de Detroit, contrôlent temporairement la frontière à Niagara et prennent d'assaut York, mais leur plan d'attaque contre Montréal échoue. Durant la dernière année de la guerre, ils envahissent de nouveau la frontière à Niagara, mais ils ne réalisent aucun progrès substantiel avant la fin de 1814. Le traité de Gand, qui est négocié le 24 décembre 1814 et ratifié le 16 février 1815, met enfin un terme à la guerre.

L'ère britannique

Les premières années de la présence britannique dans le sud de l'Ontario sont marquées par de nombreux conflits avec les Premières Nations, qui acceptent mal la nouvelle hégémonie anglaise. La région se pacifie au cours du temps grâce à la négociation de traités. En 1783, une nouvelle menace se profile avec l'indépendance des États-Unis, dont l'intérêt pour les terres canadiennes est manifeste. Dans cette atmosphère incertaine, les Britanniques continuent leur installation. En 1789, ils achètent aux Mississaugas les terres situées à l'emplacement de Toronto et des colons s'installent.

En 1791, la Couronne britannique divise ses possessions canadiennes en deux provinces : le Haut et le Bas-Canada. En 1793, la pression des États-Unis se fait plus forte et l'invasion du Canada semble imminente. John Graves Simcoe, gouverneur du Haut-Canada, décide alors d'établir sa capitale à l'emplacement de Toronto. Il établit un plan de défense dont la principale composante est d'établir à Toronto un véritable centre de commandement fortifié destiné à protéger la frontière : Fort York. Cette décision marque le début de Toronto en tant que véritable centre urbain, sous le nom officiel de York. 
En 1796, le danger d'une invasion semble écarté définitivement lorsque Simcoe retourne en Grande-Bretagne. Des accords avec les États-Unis ont en effet résolu les différends avec la Couronne. Mais York est désormais établie durablement en tant que capitale du Haut-Canada.

Fort York, place forte de la nouvelle capitale

York bénéficiant d'une position stratégique de premier plan, il n'est pas surprenant que Simcoe l'ait choisie comme capitale. C'est ainsi qu'en 1793 Simcoe autorise la construction de la garnison et de son fort, lesquels seront détruits lors de l'attaque américaine de 1813 et reconstruits l'année suivante. Par la suite, les Royal Engineers, corps de l'ingénierie militaire de la Grande-Bretagne, procèderont au renforcement de Fort York. Après la Confédération canadienne, le site est transféré au gouvernement fédéral qui le désignera, en 1923, Site historique national. Débute alors une série de travaux de reconstruction et de restauration en vue de le rendre accessible au public, ce qui sera chose faite en 1934 alors qu'il accueille ses premiers visiteurs. Fort York Historic National Site est ouvert au public à l'année et présente des reconstitutions historiques lors de la belle saison.

La prise de York

En 1812, les États-Unis déclarent la guerre à la Grande-Bretagne. Parmi leurs objectifs, l'invasion des terres britanniques canadiennes, ce qu'ils firent à l'aube du 27 avril 1813 alors qu'une quinzaine de bateaux transportant environ 1 700 hommes des troupes régulières et des marines débarquent à l'ouest de York. Des guerriers des Premières Nations tenteront - sans succès - de défendre la rive, et les Américains, en supériorité numérique face aux Britanniques, prendront le contrôle de Fort York, lequel est rapidement abandonné par le général britannique sir Roger Hale Sheaffe. Ce dernier ordonna, juste avant, la destruction de tous les biens de valeur et fit exploser le magasin de la garnison faisant de nombreux morts côté américain. Pendant l'occupation, York sera pillée et saccagée ; le Parlement, la résidence du Gouverneur général et plusieurs autres édifices publics seront incendiés. Lorsque la guerre se terminera plus de deux ans plus tard, York aura subi trois attaques importantes dont elle gardera des cicatrices conséquentes.




Top 10

Personnages historiques 

Plusieurs personnalités ont marqué l'histoire de l'Ontario, des premiers peuplements européens à l'ère contemporaine. Ainsi, explorateurs, alliés autochtones, militaires, rebelles et politiciens ont tous contribué à façonner l'Ontario d'aujourd'hui, toujours riche de ses racines amérindiennes, françaises et britanniques.

Aenon

Chef huron-wendat du village Toanché, il accueille l'explorateur Champlain à son arrivée en Huronie le 1er août 1615.

Étienne Brûlé

Coureur des bois et aventurier, il vit parmi les Hurons et sert d'interprète et de guide pour l'explorateur Champlain.
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Timbre représentant Etienne Brûlé. - © rook76 - Shutterstock.com



Cavelier de La Salle

Explorateur de la région des Grands Lacs, il fonde fort Cataraqui (Kingston) sur ordre de Frontenac.
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Cavalier de La Salle . - © Morphart Creation - Shutterstock.com



John Graves Simcoe

Le premier lieutenant-gouverneur du Haut-Canada ainsi que le fondateur de York (Toronto).
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John Graves Simcoe. - © powerofforever - Shutterstock.com



Laura Secord

Héroïne de la guerre de 1812, elle parcourt 32 km pour prévenir les Britanniques d'une attaque surprise américaine.
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Laura Secord. - © Labrynthe - Shutterstock.com



John Brant

Aussi appelé Ahyouwaighs, ce surintendant des Indiens s'allie aux Britanniques lors de la guerre de 1812.
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John Grant. - © Joyce Nelson - SHutterstock.Com



William Lyon Mackenzie

Premier maire de Toronto, il dirige en 1837 la rébellion du Haut-Canada contre Sir Francis Bond Head.
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William Lyon Mackenzie. - © Prachaya Roekdeethaweesab - Shutterstock.com



George Brown

Politicien réformiste et journaliste, il fonde le Toronto Globe et est l'un des pères de la Confédération canadienne.


[image: ]

George Brown. - © Morphart Creation - Shutterstock.com



Jack Layton

Homme politique adoré, il est député de Toronto-Danforth et chef du Nouveau parti démocratique jusqu'à sa mort.
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Jack Layton. - © meunierd - Shutterstock.com



Rob Ford

Maire de Toronto entre 2010 et 2014, il cumule déboires et scandales et perdra ses pouvoirs exécutifs.
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Rob Ford. - © Trevor Christopher - Shutterstock.Com






La ville verte [image: ]


Toronto, connue pour sa vie culturelle et son cosmopolitisme, n'en n'est pas moins dépourvue d'attraits environnementaux. Sise sur la rive nord-ouest du lac Ontario, elle offre de belles promenades à pied ou à vélo, le long de ses rives mais aussi dans les îles de Toronto. La ville a déployé tout un panel d'actions en faveur de l'environnement : agriculture urbaine, végétalisation, collecte des déchets, ce qui lui a valu en 2018 le titre de « première ville durable » d’Amérique du Nord, selon l’index des villes durables. Pour autant, la réduction des gaz à effet de serre reste l'un des enjeux de la ville la plus peuplée du Canada. Le projet de Quayside, qui devrait se mettre en branle sous peu sur le waterfront, engagera Toronto sur la voie d'un quartier durable où est en train de s’imaginer une communauté dynamique, inclusive et résiliente qui jouera un rôle central dans la réorientation de la ville vers le lac Ontario.


[image: ]

High Park. - © Alexander Demyanenko - shutterstock.com
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Toronto Island Park. - © Aschen - iStockphoto.com



Entre forêts et fermes urbaines

Toronto soigne ses espaces verts. En 2018, la forêt urbaine comptait quelque 11,5 millions d'arbres selon la Tree Canopy Study commandée par la Ville de Toronto. Ce verdissement favorise la santé des habitants. Il contribue également à maintenir la biodiversité, filtrer la pollution, mais aussi limiter l'augmentation de température, absorber une partie des eaux de pluie et piéger du CO2. Quelques espaces naturels dignes de mention :

[image: ] High Park est l'un des plus vastes parcs de la ville avec une superficie de 161 hectares. Il abrite espaces naturels et équipements sportifs et culturels.

[image: ] Toronto Island Park est une aire de loisirs située sur les îles face au Harbourfront. La traversée en ferry dure une dizaine de minutes et vous pourrez y effectuer de jolies balades à pied ou à vélo, sans oublier les plages et les sport nautiques.

[image: ] Parc urbain national de la Rouge : situé à Scarborough et accessible en vélo ou transport en commun, c'est le plus grand parc urbain d'Amérique du Nord. Rien de moins.

Du côté des nouvelles construction d'immeubles, elles doivent être accompagnées d'un toit végétal, et ce depuis 2010. Ces dispositifs comportent les mêmes services écosystémiques que les parcs et permettent également de limiter l'utilisation de la climatisation des bâtiments. Certains de ces toits accueillent des potagers, à l'image de celui de l'Université Ryerson, à la fois espace pédagogique et nourricier pour les étudiants. Les fermes urbaines de Toronto, issues du mouvement d'agriculture urbaine et des community gardens, se développent dans le cadre du programme Get Growing Toronto (plan pour une agriculture urbaine à Toronto). Elles fleurissent aujourd’hui sur les toits, dans les jardins et les friches industrielles.

La gestion des matières résiduelles et de l'eau potable

Le sobriquet « capitale de la poubelle » sert à mettre en exergue l'exemplarité de la ville en matière de déchets. La mairie a en effet instauré une collecte sélective qui inclut notamment les biodéchets. Ceux-ci peuvent être envoyés dans une filière de valorisation ou bien gardés pour un compostage dans le jardin. L'efficacité du système repose notamment sur la tarification en cas de dépassement des volumes autorisés. Ce système a permis de réduire de manière significative le volume de déchets de la ville produits et de réduire les envois en centre d'enfouissement.
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